

[image: cover]




Je remercie :


- ma mère qui m’a encouragée dans la poursuite de cette nouvelle,


- mon compagnon Joan qui a été le premier à me soutenir dans ce projet,


- Céline et Stéphanie qui m’ont aidée et guidée pour la mise en page de cette nouvelle.




A mon père, parti beaucoup trop tôt




Il était 5h15....5h15! Eva se réveillait tous les matins à la même heure. Avec ce même sentiment. Cette sensation d'étouffer. Que sa vie lui échappait. Elle voulut crier. Crier fort pour qu'on vienne la sortir de ce cauchemar récurrent. Elle ouvrit la bouche en grand et hurla aussi fort qu'elle pouvait. Elle sentit presque la membrane de ses poumons se refermer sur elle-même tant elle avait vidé l'air qui s'y trouvait. Mais rien. Rien! Pas un son, pas un mot ni même le moindre gémissement n’en ressortit. Avait-elle perdu sa voix durant la nuit? Il faisait si sec dans sa chambre qu'elle sentait le fond de sa gorge la brûler. Ses cheveux étaient trempés et lui collaient à la nuque. Sa nuisette était dans le même état moite et tiède.... Elle avait dû surchauffer sa chambre, encore une fois. Eva avait aussi oublié de retirer la seconde couette qui lui permettait de se réchauffer les pieds le soir lorsqu'elle entrait dans ses grands draps glacials. Elle était seule. Seule avec ses cauchemars qui ne la quittaient plus. Elle n'osait plus fermer les yeux de peur de retrouver la même terreur qui l'avait envahie lorsqu'elle s'était éveillée.


Elle était pourtant encore fatiguée et le sommeil l'invitait de ses grands bras confortables. Elle n'était pas sûre de pouvoir résister longtemps ainsi dans ce demi-sommeil. Eva hésita à se lever. Pour aller faire quoi, rejoindre qui?...C'est alors qu'elle pensa que ses chats étaient encore là, eux. Fidèles et câlins. Pourquoi n'étaient-ils d'ailleurs pas encore près d’elle, dans son lit? Ils s'y précipitaient souvent dès qu'ils l'entendaient remuer à son réveil... Un mauvais pressentiment l'envahit soudain.


Et si quelqu’un était entré chez elle dans la nuit ou au petit matin et leur avait fait du mal. Si quelqu’un l'avait cambriolée? ... Si cette sensation désagréable qui ne la quittait plus depuis son réveil venait de là?... Elle devait se lever. Se lever pour en avoir le cœur net.


Elle n'osa plus respirer. Eva écoutait les moindres craquements de sa maison... Un calme étrange y régnait soudain. Pourquoi un tel silence? ... Eva ne bougeait plus et ses muscles étaient tendus sous les draps moites. Elle entendit enfin des petits bruits. Des bruits fins sur le sol. D'abord imperceptibles, ils s'approchaient de plus en plus. Alors qu'elle n'en pouvait plus et qu'elle était prête à hurler: " Qui est là?!!", en espérant effrayer les intrus, elle entendit un léger miaulement.


Un miaulement endormi qui semblait l’interroger:


- Déjà réveillée? Tu n'arrives plus à dormir?


... Je peux venir te rejoindre dis? Tu veux des câlins?


Félix ! C'était lui! Il était là, vivant!! Eva s’était encore fait une fausse frayeur! Pas de cambrioleur, pas de chat mort, tout allait bien! Quelle idiote elle pouvait être parfois! Elle se sentait ridicule. C'était sûrement cette série noire télévisée d'hier qui lui avait inspirée dans la nuit ces cauchemars terribles. Cette série, couplée à l’inconfortable chaleur de sa chambre. Son malaise physique, lié à cette chaleur suffocante avait alors fait le reste.


Eva appela son chat vers elle pour la réconforter encore un peu plus:


- Viens mon chat viens, mon Félix!


Le chat hésita avant de sauter dans son lit et comme elle était pressée de pouvoir enfouir son nez dans ses longs poils blancs soyeux et de sentir son ronronnement enivrant résonner dans sa tête, elle le prit et le fit monter sur elle. Félix, comme il aimait à le faire, monta se poser jusque sur son oreiller et se blottit contre sa tête chaude. Il l'écrasa et l'étouffa presque sous son poids de chat gras et bien nourri. Elle voulut sentir sa chaleur sous sa main et lui caressa le ventre. Il ronronnait fort. Il avait dû avoir drôlement chaud ce chat dans la nuit car il était trempé! - Mince, j'ai vraiment dû trop chauffer la maison cette nuit! Tu as vu, mon chat? Mon oreiller est trempé et toi aussi!! Mon pauvre chat! , dit-elle avec un sourire aux lèvres.


- Attends, je vais chercher une serviette pour essuyer tout ça! Les chats n'aiment pas être mouillés n'est-ce-pas?


Elle se leva alors et se rendit dans la salle de bain sans éclairer. Elle détestait cette lumière éclatante qui l'aveuglait tous les matins. Elle tenait encore à profiter un peu de cette matinée en trainant au lit. Elle essuya son visage humide d'un revers de main, et pris une serviette dans l'étagère.


Lorsqu'Eva se retourna, elle entrevit son reflet dans la pénombre à travers le miroir. Ses cheveux étaient en pagaille et trempés. Mais quelque chose lui sembla anormal sur son visage dans le miroir. Elle voulut vérifier et se pencha en avant. Elle avait presque peur de confirmer ce qu'elle n'osait encore croire. Elle ouvrit alors un peu plus les stores pour que la lumière naturelle du dehors l'éclaire. Elle vit une marque foncée sur sa joue droite.


- La sueur ne fait pas de telles marques? se dit-elle ...


Elle dirigea alors lentement sa main vers l'interrupteur tout en ne pouvant pas quitter son reflet des yeux dans la glace. Lorsque sa main toucha l’interrupteur et que la lumière jaillit de tout son éclat, Eva ne cligna pas des yeux alors que d'habitude elle mettait un temps fou à s'y habituer. Sa mâchoire inférieure s'affaissa malgré elle et sa bouche s'entrouvrit. Ce qu'elle vit dans le miroir lui fit battre son cœur à tout rompre dans sa poitrine. Une trace pourpre noire lui balafrait le visage. Un miaulement rauque lui fit tourner la tête machinalement vers la chambre, sa bouche encore entrouverte. Félix était bien là sur son oreiller, mais il n'était plus du blanc éclatant qu'elle lui aimait tant. Il baignait dans une mare de sang!


Eva s'entendit hurler! Elle se retourna, agitée et paniquée. Elle n'était pas debout dans la salle de bain comme elle le croyait mais en core couchée. Elle n'était en fait jamais sortie ni de son lit ni de son rêve. Samy la regardait les yeux ronds la respiration coupée: "C'est encore ce foutu rêve?"... Elle ne lui répondit que par un soupir las. Il lui passa tendrement la main dans les cheveux. Elle les sentit sales. Une envie irrépressible de les laver l'envahit soudain. A la surprise de Samy, qui en resta coit, elle fila brusquement sous la douche pour se laver de cet effroi dont elle s'extirpait avec peine certains matins. Samy lui cria depuis la chambre:


- Tu devrais aller voir quelqu’un ma chérie, tu ne crois pas? Daniel m'a parlé d'un bon psy la dernière fois...


La voix de Samy semblait déjà provenir d'un autre monde. Eva ferma les yeux, laissant ses cheveux et l'eau lui ruisseler sur le visage, la tête en avant. Il lui sembla revoir les images de son cauchemar s'accrocher une dernière fois dans ses pensées avant de l'abandonner. Elle voyait presque ces images oniriques se délaver et se déformer sous les flots puissants de la douche. Non, elle n'avait pour l'instant pas envie de déballer sa vie privée ni ses cauchemars, aussi terribles soient-ils, à un ou une quelconque inconnue. Elle avait bien trop peur d'ouvrir la boîte de Pandore que semblait contenir son esprit.


Elle essaya de comprendre l'origine de ces crises d'angoisse à répétition Elle avait pourtant tout pour être heureuse: un compagnon tendre, aimant et compréhensif. Des chats, ces compagnons de vie qui l'avaient toujours suivi dans ses périples. Un travail. Pas celui dont elle avait pu rêver certes, mais ce concours d'enseignante n'avait pourtant pas été facile à décrocher. Et aujourd'hui il lui permettait de subvenir à ses besoins. Il leur avait aussi permis à Samy et à elle d'obtenir un prêt à la banque pour habiter dans la maison de leurs rêves.


Eva entendit Samy lui dire à nouveau quelque chose depuis la cuisine à l'étage du dessous. Il devait s'impatienter, le petit-déjeuner devait être prêt. Depuis combien de temps était-elle donc sous cette douche? Il était déjà 10h30! Elle n'avait pas vu le temps passer. Elle se sécha rapidement, enfila sa robe de chambre préférée. Se parfuma légèrement, vérifia son allure dans la glace, puis descendit. Le petit-déjeuner était en effet prêt, le café fumait encore. Elle adorait sentir les effluves du café lui chatouiller délicatement les narines au matin.


- Samy?.... Excuse-moi, je sais j'ai été longue... Chéri?...


Samy ne répondait pas. C'est alors qu‘Eva se rendit compte qu'une seule tasse fumait. La sienne. Celle de Samy était vide. Elle vit alors un mot sur la table: "Georges m'a envoyé un sms. Maman est encore tombée. J'aurai aimé rester avec toi ma chérie. Mais je dois aller voir si tout va bien pour maman. Déjeune bien et prends du temps pour toi ma chérie.


Ta nuit a été bien agitée. Je t'aime. A tout à l’heure."


Pour quelqu'un qui était pressé il en avait écrit des choses! Mais bon sang combien de temps était-elle donc restée sous cette douche? Longtemps. Sûrement trop longtemps.


Les oiseaux chantaient vaillamment à l'extérieur. La journée s'annonçait belle et agréable. Elle n'avait pas de copies à corriger cette semaine. Elle décida alors d'aller s'aérer les poumons dans le parc voisin. Elle aimait errer dans ses allées. Voir les canards s'ébattre dans le lac. Elle adorait en hiver se confondre avec les arbres, fermer les yeux et laisser ses autres sens prendre le dessus: écouter les bruissements légers des oiseaux dans les arbres, sentir l'air frais entrer jusqu'au plus profond de ses bronchioles, glaçant sa poitrine à chaque inspiration. Humer l'air terreux des abords du lac. Entendre frissonner les hautes branches des arbres au-dessus de sa tête. Elle s'imaginait alors s'élever jusqu’à leurs cimes en longeant leurs troncs pour observer le parc depuis le ciel.


Eva connaissait si bien ce parc qu'elle vit presque nettement le kiosque à glace entouré de familles enchantées, elle connaissait par cœur la musique du manège de Mme Bonat, elle savait que des enfants aux regards émerveillés s'y laissaient bercer. Eva se revit quelques années auparavant y emmenant son neveu qui adorait monter sur la soucoupe volante bleue qui s'élevait de quelques mètres à chaque impulsion du pouce. Il avait aujourd'hui déjà 10 ans. Mais il adorait encore grimper sur les manèges. Elle ne faisait rien pour l’en dissuader. Elle avait adoré très longtemps elle-même ce qu'elle appelait les "tournants" qui l'émerveillaient tant. L'enfance est un monde si merveilleux et si éphémère qu'elle enviait son neveu d'y être encore. Les enfants voient tout de façon si magique! Tant d'enfants n'ont pas sa chance de pouvoir s’amuser à son âge encore. Elle se dit que le manque de maturité de son neveu lorsqu’il était avec elle devait être inconsciemment provoqué par son désir de le voir profiter le plus longtemps possible de son enfance. Eva en profitait même pour revivre à travers lui sa propre enfance!


Alors que ces idées lui traversaient l'esprit et qu'elle était assise sur un banc au pied d'un olivier, elle entendit des sanglots. Elle crut d'abord que cela provenait d'un enfant puis elle reconnut une voix féminine. Son auteure devait être jeune. Encore un cœur brisé se dit-elle. Ou peut-être pas. La seule fois où elle pleura ainsi en public en ce qui la concernait, ce fut lorsqu'elle apprit cette terrible nouvelle concernant son père.


Elle se souvenait de ce jour comme s’il s’était figé à jamais dans son esprit. Elle avait pris le train pour rejoindre sa famille. Elle ne pouvait empêcher ses larmes de couler. Ce moment lui semblait encore palpable aujourd'hui tant ses émotions avaient été intenses alors.


Une vielle dame était assise en face d'elle et la regardait pleurer à chaudes larmes, avec un regard tendre et compatissant. Elle avait alors dû se demander ce qui lui valait de tels sanglots. Il avait alors semblé à Eva que cette vieille femme qu’elle ne connaissait pas, savait tout et lui parlait sans même ouvrir la bouche.


- Pleure, jeune fille, pleure ….La vie est ainsi faite. Des instants de bonheur et des instants terribles. Celui ci aussi passera, tu verras.


Eva fut à nouveau extraite de ses pensées par une voix masculine cette fois. Une voix dure qui semblait dirigée vers la fille en larmes. Elle discernait à peine ce qu’ils se disaient et ne voulait pas entrer dans leur intimité mais une voix intérieure lui murmura que la fille était peut-être en danger.


Tu vois bien, lui disait-il... C'est toi, c'est toi qui m'y pousses ...Tu me dégoutes tiens!


Puis un bruit sec stoppa net les pleurs qui se transformèrent en gémissements. Un sentiment d'urgence l'envahit alors. L’homme avait-il frappé la pauvre femme? Eva tendit un peu plus l’oreille.


A sa petite voix, la fille semblait terrorisée par celle de l’homme qui avait visiblement une emprise sur elle.


Eva décida de se lever et d'aller marcher près d’eux pour en avoir le cœur net, et surtout pour faire en sorte de libérer la malheureuse inconnue des griffes de son tyran. Elle se sentit pousser des ailes comme emplie d'une mission nouvelle qui lui donnait une contenance et un objectif sérieux et grave. Si elle pouvait faire comprendre à cette fille qu'elle avait mal choisi son partenaire et qu'elle ne devait pas croire, comme beaucoup de femmes battues ou maltraitées, que son destin était scellé à jamais à cet homme, qui pensait certainement être le seul capable de la rendre heureuse et qu'elle était sa chose. Elle devait faire vite! Ils seraient peut-être déjà partis lorsqu'elle les atteindrait, elle ne pourrait alors plus rien faire pour cette pauvre fille.
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